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POUR L'ENFANCE
PAR FRANCOIS FOSCA

Certes, il est necessaire de soigner et fortifier le corps de tant d'enfants victimes de la guerre
et de ses lamentables consequences. Iis souffrent du froid, de la faim, de maladie et de misere.
Mais soigner leur äme ne me paralt pas moins necessaire. Ne souffrent-ils pas tout autant de cette
misere de l'äme qu'engendrent la mefiance, la rancceur, la haine 7

Un enfant mutile est un spectacle qui serre le cceur et qui revolte, une offense a ce qu'il y
a de plus profond en nous. Un enfant dont I'&me a ete viciee, faussee, qui n'a que rancune et
hostihte envers ses semblables, est quelque chose d'horrible, et qui navre d'autant plus qu'on
sait que le malheureux n'est pas responsable s'il est ainsi. Nous serions comme lui, et peut-etre
pires, si nous anions passe par quoi il a passe.

Aussi me parait-il de toute urgence que l'on rende ä ces enfants la confiance dans la vie, et
ce qui est aussi important, la confiance dans l'humanite II faut les persuader qu'ils pourront
etre heureux; et la premiere condition pour que cet espoir s'eveille en eux, c'est qu'ils soient
convaincus que leur prochain n'est pas un ennemi, qui ne cherche qu'ä les voler ou ä les supprimer.
La vue de mains tendues, non pour les depouüler du peu qu'ils ont et pour les frapper, mais pour
les aider, est necessaire afin qu'ils oubhent les horreurs qui depuis des annees ont tisse la trame
de leurs jours et de leurs nuits.

*

On n'a pas attendu les psychanalystes pour reconnaitre quelle profonde influence peuvent
exercer sur toute la vie d'un etre humain les experiences qu'il a eues durant ses annees
d'enfance. «L'enfant est le pere de l'homme», ecrwait il y a cent cinquante ans environ le poete
anglais Wordsworth. Comment veut-on refaire l'Europe, c'est-ä-dire les Europeens, si une bonne

part d'entre eux n'ont eu autour d'eux, durant leur enfance, que les exemples les plus deprimants,
les plus faits pour endurcir un cceur et fausser une äme 7

II est inutile d'enumerer toutes les tares morales qui peuvent se developper chez un etre par
la faute d'une infection psychique. II en est une pourtant ä laquelle on ne pense pas toujours;
c'est la perte, ou tout au moins I'affaibhssement du sens de la responsabilite. L'individu qui
estime, ä tort ou ä raison, qu'il a eu une enfance malheureuse, en vient ä l'accuser de tout ce qui
lui arrive de f&cheux dans sa vie d'adulte. Au lieu, lorsqu'il aura commis une erreur, de faire
courageusement son mea culpa, de tächer d'utihser cette erreur pour se perfectionner, il se per-
suadera que ce n'est pas sa faute s'il s'est trompe, que c'est son enfance malheureuse qui est

coupable. Or, etre capable de reconnaitre sa faute est indispensable si l'on veut reellement etre

un civilise'
*

Voila pourquoi nous devons etre infiniment reconnaissants ä tous ceux qui donnent leur

temps et leur peine pour secounr les enfants victimes de la guerre et de I apres-guerre, et qui
s'occupent de leur äme en meme temps que de leur corps.

Ces enfants, raidis ou fausses, il faut qu'ils se mettent a vwre dans un chmat de bienveillance
£t de chante, qu'ils apprennent qu'il existe des humains qui sont autre chose que des ennemis.

Certes, leur guenson sera longuej lis mettront du temps ä s epanouir, a decnsper leurs cceurs

recroqueviUes et desseches Mais il est peu d'ceuvres aussi utiles, aussi necessaires que celle-ld.
Voir un enfant dont le regard ne se detourne plus, ne vous epie plus avec mefiance et hostihte,
mais qui peu ä peu s'enhardit, dev?ent expansif.. 11 est beau d arracher un enfant a la maladie
£t a la mort de lui rendre la sante, il n'est pas moins beau de guenr les plaies de l äme, de rendre
ä un enfant la confiance en lui-meme, la confiance dans ses freres
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